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       « Toute Écriture est inspirée de Dieu... » 2 Tm 3,16
2 Tm 3,16 : « Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, réfuter, redresser, former à la justice. Ainsi

l’homme de Dieu se trouve-t-il accompli, équipé pour toute bonne œuvre. »
Le Concile Vatican II, décret Dei Verbum, § 11 : « Rédigés sous l’inspiration de l’Esprit Saint, (tous les livres de la

Bible) ont Dieu pour auteur (...). Pour composer ces livres sacrés, Dieu a choisi des hommes auxquels il a eu recours dans
le plein usage de leurs facultés et de leurs moyens, pour que, lui-même agissant en eux et par eux, ils missent par écrit,
en vrais auteurs, tout ce qui était conforme à son désir, et cela seulement.

Dès lors, puisque toutes les assertions des auteurs inspirés ou hagiographes doivent être tenues pour assertions de
l’Esprit Saint, il faut déclarer que les livres de l’Écriture enseignent fermement, fidèlement et sans erreur la vérité que
Dieu a voulu voir consignée dans les Lettres sacrées pour notre salut. »

 Quelles conséquences pour nous ?
1. Bien comprendre les phrases ci-dessus. Comment les comprenez-vous ? Partager. L’inspiration de la Bible est

quelque chose de tout à fait spécial. Dire que Dieu inspire l’Écriture, c’est dire que Dieu agit avec et à travers des
écrivains humains, pour exprimer ce qu’il veut dire. Dieu collabore avec eux. D’une part, chaque auteur humain reste
lui-même. Ainsi, dans le NT, Marc n’est pas Jean, et Matthieu n’est pas Paul. Chacun garde sa personnalité et sa
façon d’écrire, dans son temps et avec son tempérament. Mais à travers ces auteurs humains, c’est Dieu qui parle. Le
Saint-Esprit a « inspiré » ces auteurs. La Bible est vraiment la Parole de Dieu, 1 Th 2,13. Dès lors elle ne demande
pas à être discutée, mais à être obéie, pour pouvoir « agir », voir la fiche 91 : Écoutez-le, § 4.

2. Première étude : utiliser toutes les méthodes de critique de texte. On peut donc - et c’est une partie du travail de
l’exégète - chercher comment chacun a écrit, par exemple comment le Pentateuque a été rédigé, est-ce que l’auteur
de Jonas a voulu raconter une histoire vraie ou un conte, les faits rapportés dans les évangiles se sont-ils vraiment
passés, comment tel auteur a-t-il composé... Mais quand on a fait cela, on n’a fait que la moitié du travail.

3. Chercher ensuite : qu’est-ce que Dieu veut nous dire ?  En demandant à l’Esprit Saint de nous ouvrir l’intelligence
à la compréhension de l’Écriture, cf. Lc 24,27. L’Esprit-Saint a en quelque sorte crypté le message de Dieu dans
l’Écriture, il faut maintenant lui demander de nous aider à le décrypter, Lc 24,32. Car la Bible n’a pas été voulue
par Dieu pour être une belle histoire, Dieu nous y donne des paroles, des repères pour nous guider dans la vie de
tous les jours. Dieu parle « pour notre salut. » Cette deuxième étape est la plus importante.

4. Rectifier l’intelligence et les sentiments. On est souvent tenté de mettre en avant notre intelligence ou nos sentiments.
Or si notre intelligence et nos sentiments sont bons, créés par Dieu, ils sont - comme tout ce qui nous touche - marqués
par le péché. Ils doivent donc être rectifiés, Lc 24,25. C’est ce qu’a fait la croix du Christ, 1 Co 1,17-25, et c’est le
rôle de la Parole de Dieu, qui doit passer avant, Rm 12,2 ; He 4,12-13 ; 8,10. Quand je ne comprends pas ou que
je ne sens pas, je suis tenté de refuser la Parole. Or c’est le contraire que je dois faire : la Parole de Dieu doit être
première, je lui obéis, même si je ne comprends pas ou ne sens pas. Elle rectifiera mon intelligence ou mes sentiments.

5. Une Parole à mettre en pratique. Obéir à la Parole, parce qu’elle est la Parole de Dieu, c’est la mettre en pratique. Cette
mise en pratique est rappelée de nombreuses fois dans l’AT : Ex 24,3 ; Lv 20,22 ; 22,31 ; 25,18 ; Nb 15,39 ; Dt 4,1.6.13 ;
5,1.27.32, etc., et Matthieu insiste : c’est l’enseignement de Jésus, Mt 7,21-27. De même Jacques, Jc 1,22-23.

6. Une Parole plus importante que toutes les révélations ou les prophéties actuelles. J’ai souvent envie que Dieu me parle,
je guette telle ou telle révélation, telle ou telle prophétie actuelle, mais je ne suis jamais sûr que ces quelques mots sont
vrais et viennent vraiment de Dieu. Par contre, avec la Parole de Dieu,  la Bible, je suis sûr de ce que Dieu me dit, car c’est
une Parole reconnue comme venant de Dieu par l’Église entière, 2 P 1,19-21 ; Is 40,8 ; 1 P 1,22-25.

7. Conséquences concrètes. La Parole de Dieu est une lampe pour ma route, Ps 119,105. Il faut donc que je la lise, que je
m’en nourrisse, Ez 3,1-2. Je vais la lire tous les jours, Mt 4,4. Je vais rejoindre des frères et des sœurs pour la lire ensemble
et mieux la comprendre, Ac 2,42 ; 8,30-35. Quand j’annoncerai la Bonne Nouvelle, je m’appuierai sur la Parole de Dieu,
comme Pierre en Ac 1,14-41, ou Paul en 1 Co 2,1-5, et en Ac 16,25-34, car c’est la Parole vivante et percutante de Dieu
lui-même.
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